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.Ext.rait t I ln Maudemnic Mgr. LIEvequela

Mgr. Etvê(que cde Marseille a donne aàI oc-
casion du J ubilé,tin andement., dont Plex-
trait suivant préseinte des ;onisidL-ra;tionis suir
Pétat (de la société qui nous Paraissent dignes

d'êtt dt yre proibln éóment ilmIe s. -Nous croyons
quec nos lecteurs nous sauironls gré (L'avoir ré.-
produit dans nloscolonnles.

Après avoir fatit allusion -à une récente ins-
truction dans hutil elic il proclamnuit hat nócessi-
té d'appeler Dieu en aide aux m-oyens de gut..
rir les mahilldies humaines, le Vénérable Pré-
lat décrit la "l grande ci. terrible midcqui
travaille le siècle." 11lcen montre les symp-
tûmes monuçanrLlts et reconnaît dans ses piui
ères crises unavrtssmet u Se!igneuctr.
Quec, si fin le negligýe, l'histoire suffit à nous

apprendre quel seri le fatal résultat doe notre

"l C'est dut sein même d'e la civilisation que petit sortir
un châtiment satis exemple, et pour cela que Efiut-il, sinon

qtue le mnal qfinIons travaiulle poursuive soir Cours, Ou plu-
tlqi l rsiste Ct al ,esLil p s c nrne illeplie

pat jauluï! la mlodlle dle ses os, qui lui tiérare les enl-
trailles ) Ne diraiit-on pas les approchies d'f'une complûte
dissoluuan !I Et cepenldanti, il sont loilneux partout, ceux

ai*etise. t-cen à (lire epri i ceu-ci toussoi n x
emlpts Lde lat raalmlie du 'iee? Non certes, honnlis le

petit nombre enUs dociles de l'gise. caibiolque, ln*y
:1 nulle part auceune partia saine dUils le corps socil, on

es ien o sns1,beille pptto nt ls . trestrimt,

part ne voient la nialadie que dans ses symlplimes les p lus
n Irayantsz, et ilss.,_ fnimtllusion sur u - e e. Jat

menacé, ai t i euxIs oion (e tveisntnas
sur le point d'être suspendues, ils sonit tranquilles et ils di- 1

.senit : Vivonis en paix eit jouisýsonIs tles biens de Cemod.
Qiue larq'sreprnsotmosnn'matilstne
pendrOI t pa3mn pi z .l L i dn ete atr o 1.r

nué dans leurs veines corriotinpe- déjà les parties les plus
nobles de ler r le. iilinp)orte ; le poison 1leur est doux en-
core, et ils continueront à Pavaler avec Piniquté Comnme

'lce lnho s onition 4"¢ esle puses

sentiel ny prennient garde, et c'esýt là surtout quiest
le danger. I unmense danl' ,

"l Bcen plus, nious iosmis dire sans ;crit-e d exgérer
qu oi eux q]irl i e Solit a t fili us(lle i t d

mahi, o plusminoiiuengs d a ns gion duicie, sen lon

qu *ils repougsent lus011 mn ll e prmcipe cathol qule. qu
vs( le pnipile lce Iedela eeliaincré-tiemel]. Nc

i e.t lie l ji t eIl s ml2I e io cIIezié t fomé

à son) imla- e, imais animée ile! sa vie et soutenue de2 sa fur-
ce ; c-est briser pouir sa p t los lhens dles naelligeniees las-

L lI': r u t e i - croya ce c 1da s laI i i Ii i
des mnêmesl:is ; et, par coiüuntv'st rel-âcher
dI'auItant les liens qui umissent les homl ames enlte eux d:ans

a sotumiss on a (int tme:ne pouvoir tenmporel, dans latflide-

li ux i utsl jiie oc a ns lr e

mnie loi. C'esit poser le plinicipe die toutes les dissidlen-
ce.ý et plarcnséquet. d(e touiti-s los ds nin. Quand

(1n prole de par lanreIéot-edans 1 orrel euon uio-
eli pa i , tre 3 p, ii p rLtre C.. éq °nc

leste pasý seulenment Contré! unte grande école de respect,
commllle ya aI la im isecathlolique., imais or] détruit
.o 1i au! 1nP!pect et iohlssaceprcequ onI ne pett

oa soni caractère de tasiso divine,.sms pétemdte le
ré5duire à qreu'une undiion Idu Phomilme,'et sans lerva-
bas!er Iaiimye:ui de chaque hoamme éga,_ par nature A un

ie, cu uiine vuet ps u domanespiriued

plus dletutr domaine temporel. POurq(uoi, H sont pré-
posés aux autres. leur ohdýirait-on ? 1 s on1Ltied'cé (de leur

Po si'ils potssüllnt (es biens les leur 1 ratoni11, CI d cé]pouillé leuirs titres fde-- posseSsion tIIsceau (Iune l
autorité vivantecée de les garantir air nom d(e lit loi

nonc flonte sur leur fortune, selon les penlséesjustes ou In-
justes dit législateur de i époqite.

"i ésotmen-ls nucipé la conscience : illeiu-s

) 1saï, chiap. 1 ,V. 16.

pARAISSENT CHAQUE sEMlAiNna

IL'le MADI etleLVENDRIEDI.
Abnentpour l'annfée
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yeux lat conscience est dtonce libre P'accoider aou de refuser sonmiS est destiné il étendre les ofeltsce lacte conmgaements donnés à la couir de Rome par com munes du ]?%nyaumne-Uii (Appl au-disse-
l'isancescon ses di s i ros d luiet e d'on tmancipatin (10 Geomg. ],I qui prononce une Conduits; trop obsùqui.mac vis-à-vis des rments.)

séde ; e-lle üest donc maîtresse d'elle.rnûtmre, avec entière Une amende de 100 liv. ster. [2.500 &r. con- prólats catholiques romamns en frlnde. Peu Alors que- le Pape confère à sesdgntre
¡ndéopendance des principes admis par d'autires, des devoirs tri- quiconque prendra le Litre d'un siège ré- 'eii utmrne que Pun n'ait fait au comte de une large souveraineté et une to-idictin
pi chés par d'aiutr, de tomtes has% lo&6s par a1ges. tuhL, à torus individs qi se donneraient la Chirondon tinicrimi,e us-taiod'avoir åtenduc sur les habitants et sur le, pays, leIl n'y a, dés-lors, plus de for extónureptur la conlscýien- litre de lieux quol ils soic dans le lloy- consultéóCin temrps (de fine, à unil leoque bill de mon noble amini lord John Ru!se,ýljlditcm. Elle est à elle-menw sa loe dit-o ; e est-a-dire queoi ..,

1"%nmos à elle-même lmscroynceps rpleveutet les aume-Ilm, ette pénulite de 100 hI.devan tres-citique, cinq prólatscathohques romais que ltut acte dle cette naLtitre est nunl et non
ilevoirs qu'elle vent dlans Fordre religieux commenu dans btre douiblée à cimque unvau délit. Tant our les remóildes à apporter à un btat de choses avenur ; que tout exeýrcice dle ponvoýrIrin ver..l'ordre lburnain. .lile est libre de tut acril ule ne rien acte des évóqes au archevóques de ces Ipró- vraimenit déplorable, tu de décret papal sera nu% et non nvenu, eteme etou n iou de tncripitaie, se"):' It I "p-tendus siéges, en tant qowMu'at fie de leacs Quant à Pentrée au châlcn des plam ts ea- alors que le Pape engage les richi, cathloli-
en] conis cince. Du moins est-ce là que P'On anti ve par fucetions, soru. nul et de nul effetem i ne sera thliques roains, rs Ju voyage da la Rine quus à doter ceOs sièges ópiscopa,I ".Le bill pro-
voie de cons équen ce. Il est vrai que tout le mroinde ne permis à persionne de faire des dcmns soit en- en landiice, si Ce, procédé Courtois avait quol- chlme cqueicS i des dlotations sont fitecs à ces

ucwhe pas aussitôt a ce denner termie ; bun des espnits tr-vifs, soi' par testamnent, aux di!s prólendus rjue chose diedagr , à qui ]l allaue, si ce siègres àî des titres prohlibés. il y alnracnfsa
.uîindns cenoie fa l oh tui I e tmm-övmques, pour soutenir au secouir ders dio- .nuetaul lord iChamUbe-i:) la, m brýe dOek dse on an prit de la Couronne. IlcetVra icu
das'glecathiolique, soit par P'influen;lce au imois ii- cóscs, sous pemne de confisation des iters libro d'Ecseru ne supposerez pas sans le bill ne vai pas jusqu'à régler d'une manit..

reet de son ensignemenqui s'ildve dans Il. monde coin- sommesipofcto. au bónófica de la couron- doute qu'il sacriia de gaité de cœur les in- ru permanente I lesrltons entre os dsujtn-imue protesanm eessante contretoutles eeurs et ne. Ces dispositions sauUront, s:dvant moi, tëéts de sa recliginà la religion cathoque. Catholiques 1roins di.,('Auýgleterre e t lPePuous les désaidres. Mlais combien d'auuois (qui ss. l en,être .o.r. . Plvenus àl la ud.gýatioen fonnelle de la consýcience., lat.iunnent porépcher la création dle diocèses ille- (011 rit.) Dui restc, j'avais P'honultr d'osee t cest là !sans doutee lacune rgebe
dans Ma pratique comme n'existant pas, livbpgn'lle4em gauxCL ejcsis persudó qne les enthioliques auprès :Je hL, reine au momenit où cette ruer-Mais ce n'est pas une raison pour tr dès
paraît, à utes les inceitudesd'unjugment saus rgl, rmains eux-mêmes, en reconnuîtront la jusi- t ion enit lieu. e 'fim que tout Phonneur à préisent une msuc effcein dl intro-

pmme .uee situatiocA iW&si 1 P. Si daeUrs ilHdevenait n ócessairedla--e t tout le privd ùge accordé aux prólats Cal- d aire une pour laquell e le moment ne serait
cltqe àcte'nl i s erblo arcelbe lop de dyter des mesures plus severes le licrlementtholius Ifut !e partage Cus la grâicc impad iile pus piropice, mtne croyez pas qwu'imuo si fci-

prncps,1 explique hmien Par l'IbtsenIce def'ceS aurnit dos moyens bden imles dAucindres le et'de la condescendance avec hl nello Sa àla. la d'atteindre le but auquel vous visez.
princips. memuvais (eeles plus I abile-s et cil appi but qu'il se propose. JeW. aceneilln toute> Is clases de es spjots, Deux voiessont omnete : róla bsment

reic ds ,ie.1;iit..scobiasn Nw :, fionnD ASH ic. Le vétritabic motif dua mon-anss inellonde croy-ance, et les évêquies tdes luis Onales-;tmais CLe moyei es;t à . fois
nous disons que la rlgo et la seule entie reiginenverucut ugr*essifde u.part du Pape a été;d'in- cathohiques roains ne prant a cette récep- reprouve par le parlement e t par !u pays:
est ma base nécessaire, lis ne son pas VIa[is ou 6du moinis troduire dans ce pays le gouvernement syn-to 'urstlrsqeeux-ci :0Nou, sous-.PnIrl vie upose -laprise econiirto
ils nie sont solidement établis. les principes qinle reposeint dau, et avec lui le d roit-eanonii. Lat soinm'is-sin, évêrques de PE seCatholique romlai- doc toits les arnoet clsatpi

umar cetr has qul y ont las lems nciesemapt o(s n -à cl,.droit est incompatible avroc Ila i dëâi ne en Irlande. .Quant au titre d d aialcepays ; en présence de Pt a ctel dv 1%r
viqinen SortPait pa. comme tunieffet so)rt(de sa cause ;àl l rrl cunetVnloqe t smnqui rrte e cnaé ant h1nor e Ll"l 1eent oudr- eebquer

m ais, les principes queifls qu'ils SOwI!tl si justemenolft sti introd uction durns ce pays protestuut doit ólre r(Israüli (on rit), lu oterWseacomn- dur s iune parelle entreprise ? (Eccute !
pafieretappliqués qu'il s.ient, n'ontde force eqn'au-repoussée àtoutlos Je croi, du ars, me tait sujet anghlamnopourrait pas le pur. S3i itun conseil à donner ,lutparlement,

Qu puvntil qan cl *ycilieps e r ll-,t,,que nrue ataque a óéésuýihécpar un rarti ter sans Fauitorisation de là couronne, et iH n'a cest de ne pas sacrifier Une nmsure suIbstan-
y croit et quemionune)' attarbe pas ferinemrent Pa le sentii- qui cxiste danis eglise 'nltrce si nous pas demuualdó Celle aulorisat.ion. ciclle à Une ombre de mesure i car ceux mû-
ment d'un devoir chier et sacre, par une sorte dIhabid ny prnes garde, ce parti ne cessera d'enga- L'orateur iministiel s'attche ensuIte, par mies qui qualifend'insuflisat la b il uctuel,

intine qui forme usles C eau lide la rh ocommine la ger de nouveles luttes. Ilcaiton d'une lettrc du lord Clarendon. à n'outrden à propusr à Sa pace. JY ni doute,
rudisnmiéyl ldm i éya.p ew M. CR,%TAN Soutient que les tit res et la posi- dónmontrer (que le comte de Clamrndn, vice. pas, quant à mi, que dans le cs dbldupti

dat tali e rconu ?Pet.n arnais; oub lier les reni- tion des préóltsuntolques remainsilndais, roi d'Irlando, naVIUaiteuaCe le Pape acn dursetbledvo mntessjets ca-
vcsneuts contre eus son ava nharti nt WeqMm tyant été eoniMà Jiverses reprises par lés comuncaioncfidentielle, tholiques rotniuiàSa Njsáseratl itinzûI:

a éité-e iiiip, .imainis ? Coimnetresiste.it- jrssle. les mlinistrers et des actes dua Quant à une connaissance -anticipée qu'au- gaant de leur obéissance et de leur soumis-
ausia (Ila aiss oi l ie t ri ein s eraientpsiparlement, Plrlande lno doit pas ótre compr- rait euc lord Minto cdos projcts du la couir de sion. Mafnis par-d-lä les illspositious :-unbill
appuyésprl( loe ovet a lr 'm oses dans le b)il!. Rome, on a cité tune corresponda nce entre ;Ism ou mloilis snsee cptile Cditre ldej
ciaton puissnte? Mais pour (ls' ils soient 1 ainsi efilicatce- m. i,. w ooD. L'introduction dle la loi cans lord Mlinto et Pabb Hamiltn conme devant tro'.ve und grai deceet récle ate pour lit

met roég'eyll'rs qe lt e il igin ;i iat ]n nirque dns ce pays cuibrnac eune question de jeter du jour sur ce point. La véitóest que religion protestante d'A-ngILterre. Sirz-vous
geu, qu'elle v demecure conune dals un sanctaire à l'abri double allógónnce qui crée un da ger dontaojanmis mon noble oun n'a reçu personnelle- pour quelle raimn je ne doute pas gnelloré-

de tontes les tteitts (du mal, il tm qt ll ysoit. non- no Soukde ps difliilement la profondear. Qunm entoisdu ?ape de Raime aucune cmunc-sistera à tout em Ni1temult out à t.otlinvasion.
senlment sons la garde de la concience, nais encoare snus à mni, Je unosurais avoir usseZ de blàme poarntdon rehativement à hlaCréation d'archevêques de la p)art dle 1l glise dle Rome 1 .le oule

lamude delati queH , i erdeatble lis wle o la condnite de ces minristros de Péglie dln. catholques roma ins. JE y a plus, il aurait srotmon espoir et mia confance dans lit
reuret out iniuit. geterredaont' le cœulr est à,k Rome, et -ui, fp_-dit qupn cas d'adopton d'une telle mesture noble mm f!etainde la synmathiiProts-

"oui, et le momntu est arrivé (le le oede sans gnant d'otrc fidèles à oeemue églic0, Usent par le pape, cette mesureolne serit pas sana- tante qui, depuis trois mois a éclaté d'un b [ot
plues tarder, l'E i a tiré Eroede la barbarivequi (IL leurt inuÌence pocr comrrop l es cours.i Onnée par la gouvernement. La cour de à Pautredu pays ! La Puypeapiprend?: grâce

aon ne goirt lspuls.mderes conte aiiellel les sentiments et les principes de deurs audi- Rome tavait dlès lors poertnemument qu'aucu- à cette déómonstration nationale imporante,
fait totte mai l lnt ils géinissont ; (111qu'on n api leurs. Dans cette Jicntn e eCrois que noli mesure semblable ne serait agréable au qul est le raractóre et Il,,veritable espIitd

aUnar ie swel ossAns auaquer phis ou moinscessn c e mlc parlemen t dit se borner à hireest gouvernemua de Ena reine. En consèquence, pe pleanglasM-n a Mi voir jusqu'à quelc
tiellemlent les plilicies, mêmes dle la v e, soeie, IEgise de formuler dans Un bill Popinion publique dlesi, en présence de cette déclIarationi formel!c, pont 'espr.t des hommes de tomtes lns croy-licu wlnwstirer esdais unor erew tpAgeterre, qui donman dequ'il soit mis un claire e'. honête, la coinr de Rome a cru de- ances, lós u non à Pógise anglicane, ltiut
1 ordre dants les esprits ; elle es sel l'arch Ceslt-troaxars ioned Roml e.voir créer des dilres, ecleil aagi Scienmment et imibi de la fiproteState.
forte aux pieules dans F'ordre temporel. egmne ux âmes M. M'cU"MlLc nic qu'aucuin danger poli- volontlairemenit Contre los vues bien cannpes Léanat sota oumàlarmir

,!lans l'ordre spinituel. Hlors del la ven r -1s11- em:tique pmwss naître de Pótablisemenit de la lui Idl notre gouve rnement. tentatvpefite depuis la refoermion pour imi-
la iclasuiéé i ".orîl" czin"eQ2 t"iicanonalue équdans le diocèse catholique romain. Tarive aurepoh disllsn adressé poser L.. joug de la pu.issance cathioliqune, dont

MeIýoi lýexpos"ion d(e Saint Pal, nous délimrrl a- la' ,lsint.ca -- reste racquis et d ómontróau bil. Ce hoillest basé sur le prinipe de la sagesse et lesIlitniieres cde--nos actres:ar-
ciété doit se direà elle amsi : hors deul'1 010pointdeparles dübas que.dLuas cettequestioun, le ri- 1non-interventioin, móme la pJUS légère, dans vinrent à dlivrer notre palrio. (A p!auchse-
salut point (de rédempuiLon d(e la 1mor'2,nistórc se tient ur la débrsive, qud!ls'est!là libre exerco de la reigion catholique ru- mns.Le peupil!c n;sapocmltot

- , ~conformóé aux x exprimós d'un bont à Pau- mainie. Il est dicté par une bonne foi parfae ite mue voix qu'in'ntMedait pas ótabir ctote
lticd ugltre On note a reprohè pour- à l'èar d des statasu di t garanti l'exerci- nouvelle hiétrarchie en Anigleterre iii rentrer

PA RL E ME NT B R IT A NN I !UE. cin t d'air snseil une guerr de rension, ce dëJcette riion, smIuetr inquióto en dans PEglise catholque romadine. .Te Crois que
--d'avoir alomó le fdu des passIons et deisuni-1 Angleterre,. (cu !) On1 voyez-vous P'in- eette sympaIltie epolse sur hin hantec apprécmn-

Question !Reliiricisc. mosiles. Je nic qu'il cen soi, ainsi. Noirs ne sýfflceisace ? 0 I, tiednt ftet à tous les actes 1tion parIle;Wpeup0lids bieUnfIts dont Hil aété
Extnâ esdébtsde a éane u 1 Mric. sommnes pas des agents provocateurs -nous dit Pape, ctil paralyse eficivemnent ce qui aappeló .1Jomir depuis 'la réformation. 11 au-

Extaitde déatsdela éace u 1 fvrir. n-avons fait, que suivre l'impulsion domnée par joll'ensó b. pelulanglais, et ceodont il s'et gaie tnu dthinslOs:nectigs ui omt eulieu,
Geocr-cimm . llest de règle en là- le pays. (lEcoutez !) Il est évident que lue plaint. Alors, que lue Pape inmunu arche- etlsagm nsco gnsdsk dvrs

gislation dle proportionner le remède au imaL.gouVerneent ne pouvait pas haisser passer voquo d(Wetose et des évêques suli-a- adreses volvecs lar ces réunions poplires,
Or, je crois que lo hill proposé. en empóchamnt inaperçu un acte gni conitenait,plar tun mlélan- gansdotima Uemprune les "aà dms vlles auront un retontissement qui parriend:at jus
I prise Mdleaede titres celesiastiquetis, remi- gp de puissanespirituelle et tewmrlle,une idungletere, 4le 1dóciare qu'il n'y aura qu au nt:can.et alorsse disera hma ble

piira le !mt que Ibn veut t nide.11 atait rtention avouée au gueneetda ray- 1pas dArchevêque deNWestminster ni d'évù- 1illusion conque ton si hut lIeu (w rit)que lu
urgenit de mettr un terme à ha prise du ces aumie d'Angleterro (bcoutz) ; n actoequi !ques comme le Pape voulait en ùtblir, à peuple anglais était tout disposé ià su soun et-
titres coniféróý directemenct pir le flapis, et. émettait des prétentions inicomtptiles avec lat moins !'t* cConstitués par la lui ; qu'iLs doG-ttre de nouveau au plwduEmRo m ilà entrer
d'empêcher aimsi hlzursonnles qum feu revù- suprómiatie dueILa reine et les droits des ea- vent être créés par la lot, et non par le Papte dans la giron de cmte 1!ghscqui préoed a lat
Iout d'agir à Pligard dois droits et iMkntá sdmsthohqueL rotuans, des membres de PIglie de Roma, et qlu'eni notre pays 01, n'admiet pats lomination unvele.elat chrétientù.

sjets britanniques autreenlt (que les lis uno nlem.esdsiet.(Apphi neents.) d'évêques créés pur dócret du ape. On nei Quel que puisse être lefIîýt do la présenta
['ont permiis jusqu'ilui. Lo bill qui -ouIs est 1 u fait beaucoup du bruit dos pretendus en-1 reconnait qpue ceux faits par les lords et les1 mesure, j(3 ni doute pas qtue le p â11an7i

l'année 1724-. Je pass:ai par Camnbrai où j'eus ti de 4-20 Français que M. La Marquis De1 dire pour le.présent gn'aucun les nitres dn'

le plaisir do voembiiirasser, etlrsuele 1fus /ahrosavait joint à 8 on 900 sauvages fu 1ciueommod. Le 2)ju i os finnels
arrivé à Par-is, je pis une obedience du R. P.do toute sonr.de nations : il y, avait suront tons réunis. Je ee!ùbri la Menss quo j'avais

Juien Guron rovincialde SA Don$s e d es 1roqnuois, des IHrur os 2sNïisings etcicffté juqu'à co t-ups et lh-lenden:aiu nous
dépemienlt les, miissions dle la nouvelle France. des clatoolnais ul M. I«czel PrèLtre, et lel partimies polir ,iiliu Ina qi estnu
Il serait assez inutile de vous parler de Pa; Père de la BrAonireJiésuite, -:reýaient 'u posic -situé entre ILS Lac.- huron -t -ld gn;
vous le connaissez mieux que moi, et vous móônine.LCs troupes commndées par -\M. quoýique nous eUlssions Mu0%leuesi ireý, le
savez par expéreien qu'il mérite dle tolite ilà- De Liglierie, avaient conmnission d'aller dé- vnt nouis Afut i hrable que nous arrivùmes

çoni- d'ètre a première ville dit monde : j1en truire nune intioui appellé les Renards, dont !iaciln moilu<:de ours. On y resm queltp,rms

partis Io 1 3My pour mue rendre à Larocicllepicipal haitation est óloignli e Mot pour raecommioder ce qui avait eté endoii1iia-

où jarrivai ILI 18 dun mléo mois. Jle n'y lis irhul des 450 heues, ou eniron. Nous Parti- A dais lOs portes et dans lsees uYs y

pas tin llong ec.jour, car après m'aitre pourvu dle imes le 5 juin 1728, et nous montamues présh; i deu-x tdirapeaux t j'y en'errai qeqe

ltoit e qui m'émait néècesaire pour la traverse, de 150 lieues de la1 grande rivière qui porte soldats (Iue la Caiglie on la mahlaie nus

je m'embarquai sur le voisseau du Roy la le nom des, Outaouaisqet qui est remiplie de avaien t enleveé,L; 10Aot .1us rm

Chamerau conmmandé par K De 1MY etd Mr- suls et declportages. Nous la qunames à de Ahifihimakinac et nous alhimes dans le

c/an Lieutemit de vasauw, le 24.-;illet, le MWizouanl pour prnauhe celle gni conduit u Lac Mleb al vent qui nous y r-etiln ux

jour aqe~nous a pparaillàmiles rfult maué l'ac des Nii:.uson cours est de 30 lieules joursdonna yl emps à pues Song es d'al er

pa1r la morl: de M1. Robr-1qui a lait ótre Inten- et se truvoe nupée d utSOet de portaes ailal::hasse. 1S il napr etidcOrga
d1:1nt en Canada. c'était lun fort galant hiomi- Comme cela desutoi. De cet ie et du Crbn et 1inent assez hionuntes pour

mie, et qIl ris!l vi toutes les, qualités nous entraimes dlaits le Lac donr la largeur nois en olli·r une partie, nous Rime.si 'ahard

ucsirspour rolmplir. digliemeu-ct le Poste est d¾nseiron, 8 lieues: et de ce dae a Ivibre quelque façon, mai-s il nous forcèrent d'ac..

qui lui était confió. Après deux mois et de- dles Fançaisnous contUit bien vite dans la capter leur próet eunous dis:ut q upquo

mni dPnue navigation assez heureuse, nous ar.blittHru où elle se joet après avoir parcou- nus avions partagé avece eux les f.luigues (de

rivâmes deva nt Qutébec;j'y restijusqu'on rm luis de 30 lieues avec beaucoup de rapidi- la route, il était juste quils partagmasent

1726, Pt n'y Mrearquai rien d1e pilus particulier té. Comme il n'est pus possile cque beau- avec linuslessnugmnsqu'ils y avienot

qule ce (!,;!nl disenit .es voyagurs et que coup de pers-,onnes ailent ressemble sur ces trouvés et qu'ils croiraient n %tre point homn-

vous pouvez vir dlans leurs relinm. Le 17 petites riviáres on était convenu que ceux mes s ds en usment autrement envers les au-

Mars deo Pau snvante, Mluscigneur La- qui pitisaient les luniers attendraient les n- Ires hommes. Ce dis;couris qu'un deos nûtres-

croi de SM. M ldier vque de crtte vil9ema tres à Pentrée du Lac liron dbans un endroit :me rendit en Frnc itetoucha esbe

coufralu Prótrise et me dounna. peu de teme nommé La Prari et qui est en Ai't une tris ment. Quelle humanité daus desïSauvges !

après, unle mission oui cure appelée, Sorel, et bele prainic. C'est là que j'ai en pour la pre- et comien ne se trouve-t-ilpa d'bonnns vin

sm.ue au S&d du fllerive St. Laurent entr s mière fosdesScrpents à sonnýettes dont la mo1r. lEurope auxquels le titre de baribare cnin

ývilles dsTr-.ides ertdo(le nra On sure est mortelle. Lorsqe j'aurai le plaisir drait ie2ux qu'aux habitants due PAmiéri-

me tir de ma cure où jiavais déjà dmemuródo vous voir, je vous parleraipUS particulió- qu«?

deux ans, pour mnefAr Aumônier d'n par- rment duces animtaux., 1l suffit die vous La générositéó(de nos Sauvages leu nri.la

gmecz avomr envi 'pede le dóntil des
voyages que j',ai fàits, en Cana;dal.que, croyant
vous dann1ier lieu di oll)oupçonner mon amitie
si JO continuais i l , à mt'ue OS desirs, J'ai
chargé titi de mes fr-ères dle vous remettre nun,
relation d1. tout. ce qui ml'est arrive. Vous
-IC me marquez P, lavoir reçue, et vouis voits plai-
gulez enl même temns qu'elle est trop succincte,
ut que vous seriez bien aise de P'avoir plius
détalillée. Jc vous ti:tie trop pour nie pals nme
raire uniisirde vous' cnt -tr. ais je
rartagorai mia relation eil plusienrs lettres ;
nune seufle serait trop longuell, et vouls onnulyo-
rait sans doute. L'esprit ne vit pas toujurs
comme le claur. Je0 vous deviendrais pont.
être i charge, si je vous pa rlit is 1trop longtemps
d'autre chose que de noire amitié. No vous
attendez plis à voir cele relation soutenue par
Pólévation dulitStyle, 1la force desexrsin

et la variété dus imiages : lus grâces de0 les.
prit .uni e sont pas inaurelles. D'aillers

elles n«conviennent guéres qu'Caux fictionts.
La vérité in'anas bsond'orlinimous pour (ótre
goMtác de ceux qi Paimuent.siwôncómnt : uni

aL mómed (e la peinle à la reconnaitre quand
clo cst oll'rte sous ces traits dont on a coutu -

me de pairer làfin:s pour lui donner quelque
ressemblance nvec clue.

Vous devez vous souvenir que sur la fin de
Painné Mo12 j'is encore à LHavnesen HMy-
naul.Je reçus alors (deo mes supérieurs klalper-z
ission de passer dlans le nouveau monde i il

yaaitdjà longteims rque je 1la Sollicitais et1
ç'auirait été mie mortifier beaucoup quic de miei

ILa refuser. JO partis dlonc le 25 J-ntvier (de(

"VOYAGES AU CANADA

Nnnrrag41;e dit R. P. Emmainniel Crespel, Recollet,

suit

L 1S LED'ANT CO0ST.71, EN 17 à3 C.
[Catoreation pblócà (Québec en J80S.

est devenue rare. Elle comprend huiit lettres,
écrites entre les époques de janvier etjini
1742, et a-ssezin res ts par les détails his-
toriquies qu'elles renfermnict et le cacheit de
véracité dontele sont empreintes. Lmuiti-
quitó de cette rlique du commencemme du
dernier siècle lui Vaudrait seuile une insertion
dans nos colonnes. Le PMe Crel lai is-
póérient g Commissaire (de tous lesRliex

Rótýcullets eni Canada. E décéda àCQuébec le
28 Avril 1775 aprós y avoir passo quinze un-
nées cin cette qualité. Le regret ti cauiso
st mort ià tous lus -gens de bien, est-il dit dans
une Noteubhs de Pimpr imo que nous avons

sous$ les yeux, rit voir quelle estime lui avaiit
attirée son miérite, et ió qu'on avait gêné-

ndemet de avertu.] .

De Paderborn, le 10 jnie,17412.
MON TRUS eHER PF:RRE,

Il y avait si longtemps que(. vous me ctûimoi-

.col n ,

POLITIQUES, COMMINER-,CIAUJX; ET-LTEARS


